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LE DIPLÔME
Rahman Dedic a passé avec «Cofy»
son brevet national de propriétaire
de chien.

LE JOUET
Durant toute l’interview, «Cofy»
s’obstine àmâchouiller et à ramener
son ballon à nos pieds.

L’ACCESSOIRE
Un grattoir pour déterrer les truffes
dénichées par le berger allemand.

LA FRIANDISE
Rahman récompense très
régulièrement son compagnon avec
quelques bouchées de viande séchée,
qu’il ait déniché une truffe ou non.

Leurs
indispensables

Grâce au flair de «Cofy», Rahman
fait de belles récoltes de truffes
● RahmanDedic et son
berger allemand se sont
découvert unepassion
pour la traque au
prestigieux champignon.
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Lacueilletteduweek-endaétéplutôt
bonne.RahmanDedic restediscret
sur laquantitéde truffes ramassée –
et encoreplus sur ses coins. «Si vous
pouvezéviterdediredans l’article
exactementoù jevis, çam’arrange,
sourit celui quihabitedansunvillage
de la région fribourgeoise. EnSuisse,
ceuxqui s’intéressent à ce champi-
gnonn’enparlentpas.»Àvoir la com-
plicitéqui règneentre l’employéde
commercede32ansetCofy,onest
enclin àpardonner cet excèsdepru-
dence. «Onse comprendsans separ-
ler, confirme lemaîtreduberger alle-
mandde2ansetdemi. J’ai appris à le
lire commeun livre. Jevois immédia-
tement lorsqu’il aflairéunautre
chienouqu’il est inquiet...»

C’est cette relationétroitequi a
poussé leduoà semettre aucavage,
commeonnommedans lemilieu la
recherchede truffes. «C’est venupar
hasard…Unsoir, je lui ai lancéun
jouetdansmon jardin.Mon frèrequi
était avecmoi était convaincuqu’il ne
le retrouverait pas, dans lanuit et
l’herbehaute.Quelquesminutesplus
tard,Cofy l’avait rapporté. J’ai toutde
suitepenséauxchampignons.»

Apprentissage ciblé
Entaméà lafinde l’hiverdernier, l’ap-
prentissageducanidéauprèsde l’As-
sociationSuisse romandede la truffe
(ASRT) aétébref. «Cofy est très intelli-
gent et comprend très rapidement les
choses. Il a vitemontréqu’il était
doué. Il est très joueur; ça aide, confie
leFribourgeois, alorsque sonchien
s’obstineàdéposerun jouet à ses
pieds. En réalité, c’est surtoutmoiqui
mesuis forméà reconnaître les ter-
rainspropices.»
Il fautdireque l’éducationduber-

ger allemandadébuté tôt. «C’estmon
premier chienet c’estungros chien.
J’ai voulu faire en sortequ’il sache ré-
agir à toutes les situationspossibles.
La recherchede truffes, c’est 2%de
notre temps. Les98%restants, c’est
du travail de sociabilisation, avec l’As-
sociationcynologiquedeMarly, tous
les samedis.»Enparallèle,Rahmanet

Cofyontobtenu lebrevetnationalde
propriétairede chienenavril dernier.

Lapremière trouvaille
Le secretdu trentenairepourune
cueillette réussie? «Quandonva se
balader, jene le force jamais à cher-
cherdes truffes. J’ai troppeurde le
frustrer s’il n’en trouvepas, çadoit
resterunplaisir.» Lapremière «prise»
du jeunecaveur a largement surpris
lemaître. «Jenem’yattendais telle-
mentpasque je lui ai donnéd’un
coup toutes les friandisesque j’avais
emportées. Jene suispasprèsd’ou-
blier ce jour et lui nonplus, jepense.»
Le toutou,quidoit sonnomà

l’amour immodéréde sonproprié-
tairepour le café, n’a en tous les cas
pasoublié sapremièredégustation

duprécieuxchampignon: «J’étais en
traindegratter le sol quand je l’ai vu
en traindemanger les champignons
que j’avaisdéjà sortis. Jene savaispas
si jedevais le féliciterd’enavoir trou-
véou l’engueuler. Ilm’avu tellement
dépitéqu’il a arrêté toutde suite. Il
n’a jamais recommencé!»
Finaoût, leduoremportait le

concours internedecavagede l’ASRT.
Lebergerallemandest-il tout indiqué
pource travail? «Jepensequen’im-
portequelchienpeutyarriver.Les
propriétairesde lagottosvontproba-
blementdireque j’ai tort…Maisàce
concours, il yavaithuit chiensdecette
raceréputéepourcetteactivitéetc’est
quandmêmeCofyquiagagné.»
Tout ennous racontant les exploits

duweek-endprécédent,RahmanDe-

dic sortunpetit potdebeurre à la
truffede son frigo. Leprixdeventedu
précieuxchampignon,qui sevenden
Suisse entre 700et800 francs (lire
l’encadré)donne-t-il des idéesde car-
rière auFribourgeois? «Pour lemo-
ment, j’enoffreauxamis;mais j’aime-
rais bienpouvoir travailler avecdes
restaurateurs.À terme, je voudrais
surtoutdevenir éducateur caninpour
mettre àprofit ceque j’ai appris
jusqu’ici.»

Vous avez envie de raconter votre
lien, en texte et images, avec votre
animal de compagnie? Écrivez-nous
à: lematindimanche@
lematindimanche.ch

RAHMAN DEDIC
Employé de

commerce, 32 ans

«COFY»
Berger allemand,

2 ans et demi

Quand«Cofy»vousa-t-il
rendufier?
Lorsqu’onapassé lebrevet
depropriétairede chien. J’ai trouvé
leniveau très exigeant.Mais au-
jourd’hui, jepeuxaller partout
avec lui: au resto, enprésence
d’enfants, d’autres chiens…
Ilnebronchepas.

Quandvous fait-il rire?
Quand il ne comprendpas ceque
j’attendsde lui. Il a cettemanière
depencher la tête sur le côté, l’air
dedire: «Tuveuxquoi,mec?»

Quand?Quand?Quand?Lequestionnaire
Quandvousagace-t-il?
Quand il court après les chats. Il ne
réagit pas face auxautres chiens,
mais rienà fairepour les chats…

Quandest-cequ’ilboude?
Si je lui prends son jouet, il va
sans cesse revenir à la charge
pour essayerde lepiquer, jusqu’à
ceque jefinissepar le rendre.

Quandvousressemble-t-il?
Tous les jours. Commemoi,
il est trèspersévérant et a
le contact facile.

ALAIN
SALETTO
Fondateur
de l’Associa-
tion Suisse
romande
de la truffe

Le conseil de la semaine

«Il est quasi-impossible d’en trouver sans chien»
Associéeauxclimatsméditerra-
néens, la truffeseplaîtaussien
Suisse. «Cheznous,Tuberunci-
natum, la truffedeBourgogne,
domine,maisseptvariétéssont
présentes»,expliqueAlainSa-
letto.Onentrouvetout le longde
l’arc jurassien.«Il faut labonne
combinaisonsol-arbre,poursuit
le fondateuretex-présidentde
l’AssociationSuisse romandede
la truffe(ASRT).Elleabesoin
d’unsolcalcaire.EnFrance,on
l’associesouventauchêne,mais

elle s’entendbienavec lehêtre, le
noisetierou le tilleul.»On la ré-
coltepresque toute l’année,mais
la saison idéale s’étendde sep-
tembreàdécembre.Encore faut-
il ladénicher, «cequi est quasi-
impossible sans chien.C’est ce
qui en fait unchampignonmy-
thique.Etdonc sa cherté.»
L’ASRT tient àmaintenirunprix
constant. «Lesbonnes comme
lesmauvaises années, nos
membres lesvendent entre 700
et800 francs le kilo, alorsqu’en

Italie, ellespeuventmonter à
1400 francsquandelles se font
rares.»C’est cette enviede ladé-
sacraliser qui apousséAlainSe-
letto à créer en2012 l’ASRT, avec
quatre autrespassionnés, pour
mettre surpiedune formation
decaveur. «À l’époque,personne
n’expliquait, nepartageait…Je
mesuisdit que lorsque jem’y
connaîtrais assez, je ferais les
chosesdifféremment. Jeneveux
pasque la truffe soit réservéeà
uneélite.»

«Jepense
quen’importe
quelchienpeut

yarriver.»
RahmanDedic


